
CHAPITRE XVIl

PORCHES, PORTAILS ET FACADES D’EGLISES

SOMMAIRE. — Les porches. — Porches charpentes. — Porches voütes,
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Fagades a pignons. — Traditions antiques.

Avec les clochers nous sommes d£jä sortis un peu de l’Eglise
proprement dite. Parmi ses elements franchement ext£rieurs,
nous trouvons d’abord le porche, qu’il soit sur la fagade princi-
pale ou laterale. Pour bien P’etudier, il faut peut-Etre se reporter

surtout aux eglises les plus anciennes, qui &taient bien plus

rarement que les nötres des edificee isoles. Aujourd’hui, lors-
qu’on parle d’eglises, on se figure tout d’abord un Edifice unique,
dont on peut & volonte faire le tour. Lorsqu’il n’est pas cela,
c’est par exception. Autrefois, l’glise &tait bien souvent com-

prise dans un vaste ensemble, abbaye, couvent, ou engagte au.
milieu de maisons. A Rome, qui est par excellence la ville des

eglises, il y en a & peine quelques-unes qui soient isolees. Et
alors les fideles avaient souvent fait un assez long parcours

dans un ensemble religieux avant de penetrer dans l’Eglise elle-
mö&me. C'est ainsi que la celebre &glise de la Chartreuse de

Pavie, par exemple, s’ouvre au fond d’une grande cour, qui

elle-meme est separce de la voie publique par un pavillon d’en-
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tree. Et, en effet, ’entr&e immediate de la rue dans l’öglise en
poussant une simple porte a quelque chose qui nous £tonne.
Voyez par exemple le plan de Sainte-Marie-des-Fleurs de
Florence : vous trouverez certainement que entre la place
publique et linterieur consacre il n’y a pas grand’chose : un

simple mur.
On a donc desire naturellement pour Peglise comme pour

tout autre &difice important l’adjonction d’une entree : c’est
parfois la cour & portiques, un cloitre, tres souvent le cimetiere;
ailleurs, un vestibule, et souvent aussi le porche, dans toute sa

variete.

Ainsi donc, le porche n’est pas une partie indispensable de
l’eglise, et beaucoup n’en ont pas, car il ne faut pas appeler porche
un simple ebrasement möme grandiose et magnifique, comme

les portails en retraites successives des &glises du Moyen-äge.
Notre-Dame, Reims, Amiens, n’ont pas de porches, mais des

portes en retraite; tandis que le porche est un portique, un

vestibule ouvert ä Pexterieur, une transition interposee entre la
voie publique et Pglise, afın qu’on puisse se rajuster, secouer
la pluie ou la neige des vetements, converser un moment, et
aussi se recueillir, et pour employer un mot moderne & propos
de vieilles moeurs, s’ecluser pour ne pas passer sans transition
du bruit et du mouvement du monde au silence et ä la paix de

Veglise.
Le porche est aussi la place des pauvres; si l’eglise encourage

laumöne, elle ne peut cependant admettre la mendicite dans
Venceinte sacree elle-m&me. Aussi pour vous donner lidee du
porche primitif, je ferai tout d’abord appel aux souvenirs de
ceux d’entre vous qui ont visite la Bretagne. Lä, les anciennes

eglises ont leur entree prec&dee d’un porche, souvent bien rus-
tique, souvent £troit, mais toujours assez long; une arcade
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s’ouvre sur la voie publique ou plus frequemmentsur le cime-
tiere, et donne acces A un passage voüte qui conduit & la porte
de l’eglise; de chaque cöte de ce passage, un banc de pierre;

sur ces deux bancs, les pauvres, hommes et femmes, tendent la
main aux entrants ou aux sortants. Ainsi, pour arriver ä la porte

de l’eglise, vous traversez cette double haie de mendiants —

corvee peu agreable pour le touriste, j’en conviens, mais raison

d’etre de ce porche qui est avant tout une aumönerie.
Au surplus, le porche r&pond,je le r&pete, A ce besoin general

de composition qui reclame toujours un vestibule, un frontispice,

un peristyle — appelez-le comme vous voudrez — afın qu’on
n’entre pas directement de larue dans l’edifice. Historiquement,
il s’est substitu& & Pancien narthex des basiliques, mais sans en
conserver l’antique fonction, cest-ä-dire la mise & part des

neophytes et des p£nitents A qui l!entree de l’eglise n’etait pas
encore accordce.
Commearchitecture et construction, les porches se rattachent

commeles &glises elles-m&ömes & des conceptions tres diverses;

il yena de charpentes et de plafonnes; la plupart sont voütes.
Le porche est generalement en saillie; parfois cependantil est
engage sous l’Eglise; parfois sa saillie est comprise entre des

tours qui le limitent de chaque cöte, le plus souvent il est
ouvert sur trois faces; il est couvert en terrasse ou en toitures

accentudes; il est tres important ou n’est presque qu’un enca-

drement de la porte. Enfin, tantöt il est au niveau de l’eglise, et

si leglise est plus elevee que la voie publique, le perron est alors
en avant du porche; tantöt au contraire il est au niveau de la
voie publique, et les emmarchements necessaires sont & labri

sous le porche m&me.

Tout cela motive plutöt des exemples que des pre&ceptes. Le
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porche est un abri, couvert mais non clos; comme programme

rien n’est plus simple.

Parmi les porches plafonnes ou charpentes, je vous citerai de

nouveau celui de Saint-Laurent-hors-les-murs ä& Rome, colon-

nade couverte en appentis, ferme&e sur les cötes : composition

antique, certainement inspirde directement des basiliques, mais

studie avec des formes et des proportions qui ne sont plus

celles de P’antiquit& pure. Cette composition est charmante au

demeurant, et merite toute votre &tude. Je vous ai deja montre

la facade de Saint-Georges au Velabre (v. plus haut ces deux

facades, fig. 944 et 945). ls resument ce qu’ont &t€ ou dü £tre

les porches des anciennes &glises et basiliques.

Les porches voütes sont innombrables. Comme disposition

exterieure, nous avons dejä vu ceux qui accompagnent d’an-

ciennes 6glises, au fond d’une cour, comme & Saint-Clement a

Rome, Sainte-Sophie & Constantinople, Saint-Ambroise &

Milan; je n’y reviendrai pas. Ce sont de v£ritables portiques,

peu differents de portiques ordinaires. Il en est de m&me des

portiques qui entourent sur deux sens Saint-Marc de Venise.

Mais vous retrouverez le narthex 4 l’&tat de vestibule engage

dans l’edifice m&me avec un certain nombre des anciennes

eglises de Syrie dont je vous ai entretenus. Je n’y reviendrai pas

davantage.

Dans quelques anciennes eglises de France, le porche ou

narthex est incorpore & l’eglise sous la hauteur d’un premier

etage; la nef est alors plus longue au niveau des voütes qu’ä celui

du pavage. Tel est le narthex de la tres interessante &glise de

Tournus, dont je vous ai deja parl&, celui de la curieuse &glise

de Vezelay (fig. 1169, 1170 et 1171), ou celui de Saint-Benoit-

sur-Loire (fig. 1172). Mais aucun exemple peut-£tre n’est plus

saisissant dans cet ordre d’idees que le porche de la cathedrale du
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Fig. 1171. — Eglise de la Magdeleine, ä V&zelay. Coupe longitudinale.
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Fig. 1169. — Eglise de la Magdeleine,
a Vezelay. Plan.

 

Fig. 1170. — Eglise de la Magdeleine, & Vezelay.
Coupe transversale
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Fig. 1172. — Porche engage de P’eglise

de Saint-Benoit-sur-Loire.

terrain dans une ville montagneuse : exemple

d’ailleurs de la variete de motifs que peut com-

porter un programme tres simple, suivant les

circonstances.

  

° 5 10 ı15 m.

Fig. 1173. — Eglise de Notre-Dame
de Beaune. Plan.

Puy. La ville, comme son nom !in-
dique, n’est qu’un morceau de mon-
tagne; des rues tr&s raides montent 3

la cathedrale, et malgr& les perrons

qui s’y ajoutent, le sol de l’Eglise est

encore tres &leve au-dessus du pied
de sa facade. Un large porche ouvre

donc, non comme & Tournus sous la

partie superieure de la nef, mais sous

le sol de la nef elle-m&me, qui se pro-

longe ainsi jusqu’& un mur de facade

sans porte. De ce porche, deux larges

escaliers conduisent de chaque cöte

de la nef vers les entrees laterales —

les seules — de l’eglise. Bien entendu,

cest lA une disposi-
tion exceptionnelle,

et nee d’une configu-

ration particuliere du

      

  

Fig. 1174. — Eglise Notre-Dame, ä& Beaune.
Coupe longitudinale.
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Peu & peu le porche voüte prit un caractere plus &lance, plus
exterieur aussi. Avec des conceptions plus hardies, une svel-
tesse plus grande, vous trouverez le porche de l’Eglise Notre-

Dame de Beaune(fig. 1173 et 1174), ou celui de Notre-Dame de
Dijon, dont lexe&cution n’etait possible qu’avec la pierre excep-
tionnellement dure et resistante que fournit la Cöte-d’Or, et

celui, tres curieux, de Saint-Urbain &

Troyes (äg.11175: 117608 1177), oh
les fragiles piliers du porche sont &pau-
les par des arcs-boutants appuyes sur de

puissants contreforts absolument exte£-

rieurs. Voyez aussi, adosse ä la facade

 

Fig. 1175. — Porche de Saint-Urbain,
a Troyes. Plan.

 LE

Fig. 1176. — Porche/de'Saint-Urbain de Troyes. Fig. 1177. — Porche de Saint-Urbain, a Troyes.

Elements et Theorie de Varchitecture. — III. 21
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laterale, le porche de la cathedrale de Palerme; enfin, a Paris

möme, celui de l’eglise Saint-Germain-l’Auxerrois. Je ne puis
m’attarder ä la description de ces divers porches, qui, je le

r&pete, sont toujours un portique, avec toute la variet€ d’etude

que comporte le portique.
Vient ensuite le groupe encore plus nombreux des petits

porches, qui ne sont sou-
vent qu’un encadrementsail-
lant de la porte d’entree. Ce

motif est tres frequent dans
les &glises italiennes, a Milan,

a Venise, etc. Par une tradi-

tion dont l'origine n’est pas
bien connue, ces colonnes

ou colonnettes s’appuient
souvent sur des lions; tel

est en France le porche de
l’eglise d’Embrun(fig. 1178);
ces porches ne peuvent en
general resister & la poussee

de leurs voütes que gräce

aux tirants en fer dont ils

sont arm&s. Mais ce sujet rentre en somme dans l’etude des
portes en general avec leurs encadrements.

Quelques &glises monumentales, et empruntant & leur situa-

tion topographique des conditions speciales de pittoresque, ont
des acc&s qui participent ä la fois du porche et du perron. Le
perron ne consiste plus en quelques marches en avant du porche,

mais en degres nombreux sous l’abri du porche. Je vousai cite

la cathedrale du Puy; je vous montrerai encore le porche, tres

monumental, de la cathedrale d’Autun (fig. 1179). Ces exemples

 

 

 

Fig. 1178. — Porche de l’eglise d’Embrun.
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ne sont pas uniques, bien entendu, mais ce sont peut-£tre les
plus typiques. L’&tude des porches est au surplus liee & celle
des facades, quejaborderai plus loin.

Il est bien &vident d’ailleurs que les combinaisons de porches
sont infinies, et naissent de la composition generale de chaque

N
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Fig. 1179. — Porche de la cathedrale d’Autun.

eglise; il me suffit de vous avoir indique quelle est votre liberte

a cet Egard, sous reserve, bien entendu, de ’harmonie A assurer

entre le porche et le surplus de la composition de votre &glise.

Je vous ai parl& bien longtemps des divers &l&ments de

l’eglise; il en reste un cependant que je ne puis passer sous

silence, c’est la facade, ou les facades. Mais notez tout d’abord

cette difference : les elements dont je vous ai entretenus jusqu’ici
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sont ceux qui servent de base et de point de depart ä la compo-
sition : lV’architecte se demandea priori si son eglise sera voütce

ou non, si elle aura des bas-cötes et des chapelles, une abside
circulaire ou rectangulaire, un transept ou des nefs continues,

etc. Il compose en consequence; puis, la fagade arrive ä son
tour comme une rösultante de la composition. On ne compose

pas une facade d’eglise en elle-m&me et pour elle-m&me; on ne

fait pas de la conception d’une facade le point de depart de la
composition. Aussi, bien que les facades aient une tr&s grande
importance, bien quelles soient souvent le motif principal
d’une admiration traditionnellement consacree, j’aurai moins
a m’etendre sur ce sujet : si vous savez disposer judicieusement
et avec talent les elements constitutifs de votre &glise, il ne
tiendra qu’ä vous de donner aux facades toute leur valeur : je

ne dirai pas que ce sera une resultante necessaire de votre com-

position — au contraire, votre libert& restera entire — mais ce

sera une rösultante en votre pouvoir, sous la condition du goüt,

du jugementet du talent.

La variet& est immense dans les facades d’eglises; je vais

essayer de les rattacher & une certaine classification. Tout

d’abord, nous trouvons, en raison de l’emplacement, des fagades

principales, laterales, posterieures.

Sous la denomination « fagades principales », nous compren-
drons non seulement celles qui contiennentles portails princi-
paux, mais aussi celles qui terminent des transepts; en un mot,

les clötures transversales des nefs; ainsi A Notre-Dame, si la

fagade principale est celle du Parvis, les extremites de transepts
sur le quai et sur la rue du Cloitre sont egalement compos£es

commedes facades principales, comme des pignons. Je r&serverai

V’appellation de « fagades laterales » aux travdes courantes,

quelle qu’en soit la direction, par exemple ä Notre-Dameles
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trav&es comprises entre les tours et les transepts. Sur le sens
de « facades posterieures », il ne peut y avoir d’incertitude.

Les fagades principales se r&partissent tout d’abord en deux
grands groupes : les eglises qui accusentles pignons, celles qui
ne les accusent pas. Dans les premi£eres, la fagade est en quelque

sorte la coupe transversale muree; dans les secondes, un

ensemble de composition monumentale se place devant leglise

et en intercepte Paspect. Ainsi, pour garder notre exemple de

Notre-Dame,les facades d’extr&mite des transepts appartiennent
au premier groupe, la facade principale au second.

Le premier groupe comprend en general les £glises les plus
ancienneset, plus tard, les plus simples; les grandes cathedrales
appartiennent plutöt au deuxieme; celui-ci peut se subdiviser

encore d’apres la nature et le nombre de ce qui se place devant
l’eglise proprement dite : ainsi, vous trouverez leglise ä une

seule tour dans l’axe, facade de clocher plus que d’eglise, par
exemple Saint-Germain-des-Pres; — l’eglise ä deux tours avec

frontispice entre les deux, par exemple Notre-Dame; — enfin
l’eglise avec une devanture de fantaisie que rien ne rattache A
linterieur, par exemple Saint-Gervais, — cas d’ailleurs assez

rare dans les &glises du Moyen-äge.
Commencons par la disposition la plus simple, celle qui

accuse les pignons de l’£glise.

Il n’est pas douteux que les facades des anciennes basiliques
ne fussent ainsi composees, un fronton formant comme dans
les temples le pignon d’extremite des toitures. Ces fagades
etaient tres simples, c’&tait comme je le disais tout A l’'heure la
coupe transversale muree. Mais presque toutes les anciennes

basiliques chretiennes ont subi des modifications profondes, et
c'est surtout dans les &glises de Syrie que nous trouverons ces
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anciennes facades. La petite öglise de Babouda (V. plus haut,

fig. 951) nous montre, par un exemple tres bien conserve, la

facade d’une &glise & porche et & tribune au-dessus, soit que

cette tribune, A laquelle on devait acc&der par un escalier inte-

rieur, servit ä la predication en plein air ou

que ce füt une loge de benediction. En tous

cas, cette jolie facade est bien l’expression iden-

tique de la coupe transversale de !’edifice.

Le m&me esprit, avec des formes_ difte-

rentes, se retrouve

dans quelques-unes

de nos anciennes

eglises frangaises;

par exemple, celle

de Mouen (Calva-

des); .(ig.,o1.180),

eglise A une seule

nef, dont la facade

est la traduction ab-

solue,.de la. coupe
transversale. Vous

y remarquerez aussi

la galerie ou loge

au-dessusde la porte

d’entree principale. Je vous recommande encore, comme

facade r&sultant n&cessairement et immediatement de la struc-

ture de lP’edifice, celle de l’&glise de Saint-Paul-Trois-Chäteaux

(fig. ı181 et 1182), Yun des monumentsles plus interessants

du Midi de la France, et t£moin irr&cusable de la persistance des

traditions de l’antiquite, que vous pouvez egalement constater

dans la jolie petite &glise de Loupiac (Gironde) (fig. 1183,

    

  
Fig. 1180. — Eglise de Mouen. Fasade principale.
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1184, 1185 et 1186), ou dans le porche, d’un caractere antique
bien visible, de la cathedrale d’Avignon (fig. 1187).

Dans ces facades, en general, la rose n’a pas encore fait son

apparition, sans toutefois qu’on puisse ä cet &gard formuler rien
d’invariable. Le plus souvent une fenötre cintree, concentrique
A la voüte de la nef ou parfois ä un niveau superieur, est le

seul motif, tres simple, qui se place entre le portail et le pignon.

Vous pouvez voir ce parti sur deux exemples, entre autres

| Ä 
  

      
Dee“ 70

Fig. 1181. — Eglise Saint-Paul-Trois-Chäteaux. Fig. 1182. — Eglise Saint-Paul-Trois-Chäteaux.]
Fagade principale. Coupe transversale.

l’eglise de Saint-Pierre-au-Parvis, ä Soissons (fig. 1188), d’un
style tres sövere et tr&s pur, dont la facade presente cette parti-

cularit& de n’avoir de porte secondaire qu’en face de !’un des
bas-cötes ; et l’Eglise de Bois-Sainte-Marie en Saöne-et-Loire
(fig. 1189), d’architecture romane aussi, mais un peu moins

austere. Elle presente une combinaison particulicre de perron
exterieur n’aboutissant qu’& une porte centrale, car il n’ya pas
de portes de bas-cötes; et les fen@tres meme des pignons de

bas-cötes sont murces, des l’origine je crois.
C’est encore, avec un style particulier, ’accord complet des

facades et de la coupe qui caracterise les &glises si interessantes
de l’Auvergne. Notre-Dame-du-Port ä Clermont (V. plus haut,



328 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

  
Fig. 1183. — Eglise de Loupiac. Fig. 1184. — Eglise de Loupiac.

Fagade principale. Fagade posterieure.

  
Fig. 1185. — Eglise de Loupiac. Fig. 1186. — Eglise de Loupiac.

Plan. i Coupetransversale.
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fig. 1003 & roo5), l’eglise
de Chauriat (Puy-de-Döme)
(V. fig. 1052), pour ne vous
citer que quelques exemples,
ont des facades dont la com-

position est purement an-

tique; et je vous aflırme qu’il
sen degage un bien grand

   

PLAN DU PORTAIL

Fig. 1188. — Eglise de Saint-Pierre au Parvis, & Soissons. Fagade.

 

Fig. 1187 — Facadedela cathedrale d’Avignon.

charme pour lartiste
et P’homme de goüt:

charme qu’on subit

sans l’analyser, mais
dont l’architecte doit
penetrer les raisons:
ce sont les qualites

maitresses de l’archi-
tecture antique, la v&-

rite et la simplicite.
Mars ce nest- pas 1A

une qualite particuliere
a l!’Auvergne; ainsi en

Normandie, et surtout

peut-etre dans le Sud-
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Ouest, en Poitou, en Vende&e, en Saintonge, vous le retrouverez

souvent. Ainsi encore, avec

une composition assez sp£&-

ciale, mais qui, elle aussi, n’est

que lexpression de la con-
struction elle-m&me,la facade

de l’eglise de Chätel-Mon-

tagne, dans l’Allier (fig. 1190,
IIgTE 1192).

A certains egards, on peut

considerer cette variete de
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Fig. 1189. — Eglise de Bois-Sainte-Marie
(Saöne-et-Loire). Fagade.

  
072345 204 _____

ERBE 20

Fıg. 1190. — Eglise de Chätei- Fig. 1191. — Eglise de Chätel-Montagne
Montagne (Allier). Plan. Coupesurla tribune.
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facades d’eglises comme synthetisee par celle de Chäteaumeil-

lant (Cher) (fig.
1193 ). Cette egllise
a Une nei et.’des
bas-cötes, et sa

facade comporte

en tout quatre ou-

vertures : la porte,
une fen£tre en arc
concentrique avec

la voüte de la nef,

deux fen£tres con-
centriques aux

voütes des bas-

eotes: Gear »cu

teste un lexenı
ple choisi entre

tant d’autres, car

ces exemples pour-

raient se multi-

plier indefiniment.

Il me sem de

vous avoir mon-

tr& quelquestypes.

Un elementspe£-
cial s’introduisit

de bonne heure
dans la composi-
tion des facades
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Fig. 1192. — Eglise de Chätel-Montagne (Allier).

d’eglises : la rose centrale, eclairant la nef. Parmiles plus anciens

exemples, et toujours en nous en tenant quant a present aux



Fig. 1193. — Eglise de Chäteaumeillant (Cher).
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eglises & pignons, j’appellerai votre attention sur les deux
anciennes &glises de Toscanella en Italie (fig. 1194), si nette-

ment caracterisces par la franchise de la composition.

Dansle Midi de la France, V’architecture dite romane a produit
des facades d’une grande richesse, inspirees de l’art antique.

 

Fig. 1194. — Eglise de Sainte-Marie de Toscanella.

Vous connaissez certainement tous la si jolie facade de Saint-

Trophime (fig. 1195) & Arles. Vous pouvez en rapprocher la
facade, &galement tres interessante, de l’Eglise de Saint-Gilles

(Gard) (V. plus haut, fig. 1021), moins connue, mais qui
merite egalement d’Etre Etudice.

Une saveur tres particuliere se degage des facades d’eglises
de P’Italie du Nord, au moment oü le Moyen-äge va faire place
a la Renaissance. La composition reste en general un pignon
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au-dessus d’une rose et de la porte centrale, mais le tout est

etudie avec des &l&ments tres fins d’arcatures peu saillantes.

L’eglise Saint-Zenon & V£rone (V. plus haut, fig. 978) est un
des plus remarquables exemples de ces belles compositions.

Avec larchitecture gothique, les fagades ainsi composees

 

 

 
   

Fig. 1195. — Portail de l’eglise Saint-Trophime, ä Arles.

abondent : tantöt avec une nef sans bas-cÖötes, commela Sainte

Chapelle de Paris, ou celle de Saint-Germer(fig. 1196 et 1197), oü
vous trouverez un exemple de rose carree, si ’on peut employer

cette expression; c’est une combinaison de construction ana-

logue ä celle que je vous ai signalce ä propos des travees late-

rales de la chapelle du chäteau de Saint-Germain; tantöt avec

nef et bas-cötes. Dans celles-ci, les bas-cötes se decrochent plus

ou moins en fagade suivant les combinaisons de la coupe trans-
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versale : ainsi, la petite &glise de Longjumeau, pres de Paris,

contient la nef et les bas-cötes sous un seul pignon; cette
facade est d’une jolie &tude, et il vous est facile d’aller la voir.

tandis que dans la facade de Peglise Saint-Jacques de Dieppe
(fig. 1198), les bas-cötes apparaissent tres en contre-bas de la

 
Fig. 1196. — Chapelle de Saint-Germer. Fig. 1197. — Chapelle de Saint-Germer.

Fagade. Coupetransversale.

nef, et laissent voir les arcs-boutants avec leur galerie rampante
portant les caniveaux. Il y a d’ailleurs dans cette facade quelque

inde£cision, et le niveau du comble n’est pas £crit franchement
commedans beaucoup d’eglises du Moyen-äge.

Quelques &glises presentent, de chaque cöte du pignon dela
nef, un pignon complet & deux pentes, couvrant le bas-cöte et
les chapelles, ou un double bas-cöte. Telle est, a Paris, la facade

de l’eglise Saint-Nicolas-des-Champs, ou & Lyoncelle de l’eglise

Saint-Bonaventure.



336 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

Avec les eglises de la Renaissance — je ne parle pas encore

de celles qui peuvent ötre classees comme modernes — la com-

position devient plus libre, plus imprevue, et par cela m&me

  
Fig. 1198. — Eglise Saint-Jacques, ä Dieppe.

plus difficile A analyser. Ainsi vous pouvez, pres de Paris, voir
les facades tr&s interessantes de Belloy (fig. 1199), de Cergy
(fig. 1200), de Gisors, en Seine-et-Oise. A celle de Cergy, on
a, je crois, enlev& le meneau qui devait diviser en deux la

grande porte. Ailleurs, dans un caractere assez analogue, je vous
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citerai les &glises de Bodilis (Finistere), de Montresor (Indre-

et-Loire), de Ve£theuil (fig. 1201) (Seine-et-Oise). Je pourrais
vous en indiquer d’autres encore; mais on peut dire que ce

sont lä des fantaisies tres artistiques, dont la composition volon-

tiers capricieuse Echappe & toute theorie, si ce n’estä la grande

rcgle affırmee par Moliere, qui est de

plaire. Saint-Eustache avecses portails
lateraux, principalement le portail
nord, presente des compositions plus

fideles a la theorie; tandis que Saint-

Etienne-du-Mont ne releve & peu pres
que de la fantaisie. Quelquefois, mais

assez skaremient,,.ces; facades' se tex-
minent, non par une pointe de pignon,

mais par une plate-forme en terrasse
comme a l’eglise de Loudun (Vienne),
ou par une toiture en croupe comme
a leglise tres interessante des Andelys
(1047202).

Je ne puis naturellement que vous
Da donner sur ce sujet si vaste des indi-

Fig. 1201. — Eglise de Vetheuil. cations generales et sommaires. J’ai

jke= voulu vous faire voir quil ya un

esprit general de composition, une theorie de la structure des

facades, et que le mot de cette theorie est l’unite entre la coupe

transversale de l’eglise et la fagade qui l’accuse. On s’en est plus
ou moins £carte, ou plutöt on a plus ou moins librement
appliqu& cette grande regle de verit€ : ici comme ailleurs nous

trouvons des licences; mais je ne puis m’empeächer de r&peter

que toute licence a besoin de se faire pardonner et que le talent

est la condition necessaire de l’absolution.
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Ainsi, pour terminer cette revue partielle par un exemple
tres seduisant, voyez la facade du Döme d’Orvieto en Italie

(V. fig. 972). Cette facade, par&e de toutes les seductions des

 
 

     

 

In

GNS o

of —
G 3

GH \ |ElpH h

= IBANITS

LS [RB MTTIERE IRHTR

en 1) S a IIRCZ

Ze) > 7
/ m FL Tot y IS

= ji IN :

al: Zeni ’ ıAU NE AKA:
EIOaE FF cher . ano! aa

Sem Jul 3 I: ei & (N) ad —

nn.
Fig. 1202. — Eglise des Andelys. Facade.

marbres, des mosaiques, des ors, traitee avec un goüt exquis,

est un v£eritable joyau; si elle &tait vraiment la projection de la
structure de l’Eglise, P’admiration serait sans reserve. Malheureu-

sement ce m’est qu’une composition de fantaisie, du moins dans
ses silhouettes superieures, et c’est la une inferiorite. Cela n’em-
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peche pas de Padmirer, mais pourle talent si gracieux que r&vele

son etude, et non pour sa composition : le talent rachete et
absout la defaillance de la logique. Mais le talent ne s’enseigne

pas, la logique s’enseigne, et la facade d’Orvieto se derobe A

l’enseignement.

Voilä donc une premiere serie de facades dont on peut
dire que, plus que toutes autres, elles sont des facades

d’eglises. Le grand principe de la verit€ y trouve son applica-
tion entiere : une salle longue se presente par son petit cÖöte;

elle est couverte par une toiture ä deux pentes; ä son origine,
il ya un mur; ce mur se terminera par un pignon & deux

pentes. Sil y a contre cette salle des collateraux couverts en
appentis, ces toitures se traduiront encore par des pignons;

sous ces toitures, il y a des voütes; & la hauteur du centre de

la maitresse-voüte sera pratiquee la rose qui l’indique nettement.
Ce sera de Parchitecture du Moyen-äge, de celle qu’on appelle
gothique, et rien ne m’empeäche de vous dire: voyez les temples
grecs, Pestum ou le Parthenon, et vous constaterez la m&me

sincerite, la m&me fidelit€ au vrai : tellement les principes des

belles choses sont £ternels!
Mais cette solution n’est pas unique, et avec une variete infinie

nous trouverons de nombreux exemples d’autres partis. J’es-
saierai, comme je vous l’ai dit, de les grouper par analogie de

composition; et ä propos de ces fagades, jaurai souvent ä vous
parler du clocher ou des clochers, cet element qui, avec le temps,

a pris une si grande importance dans l’ensemble de l’eglise.

Il y a peu de facades d’eglises remarquables avec une tour
unique au centre de la fagade. Il faut bien reconnaitre que dans

cette composition, le clocher se substitue & l’Eglise, et que l’Eglise

n’a pas ä proprementparler de facade. Et cependant, il faut bien
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qu’on entre dans l’Eglise par une porte principale, et que par
consequent il se trouve A la base du clocher une large baie
d’acces. De la une contradiction inevitable entre deux caracteres

opposes que devrait avoir une me&me chose: resistante et pleine
pour servir de base & une tour, perc&e d’une porte et d’une
rose pourlaisser entrer dans l’Eglise la foule et la lumi£re.

Aussi verrez-vous plus
souvent, soit des eglises dont

le clocher est dispose au-

dessus du transept, soit des
eglises avec un clocher late-
ral — je parle d’eglises &

clocher unique — qu’avec un
clocher dans l’axe delafacade.

Le clocher central a d’ail-

leurs pour eflet inevitable
un aspect ‚detroitense. 1

large que puisse &tre un do.re
cher, sa proportion est tou-
jours &lancee, c’est donc une

proportion £troite par definition; et lorsque la composition

oblige A concevoir derriere ce clocher la nef m&me de l’eglise,

l’impression ressentie est forcöment celle d’une insuflisance de

largeur de la nef. Examinez ä& cet Egard la facade principale de
Saint-Germain-des-Pres, et je crois que cette consideration vous

frappera.

Cependant je vous citerai quelques facades d’eglises ainsi

composces, et qui sont fort interessantes : c’est surtout dans

V’architecture romane que vous les rencontrerez. Ainsi, & Lyon,

l’eglise d’Ainay (fig. 1203), Pune des plus anciennes de France,

avec son clocher de proportions lourdes et trapues, &legant

 

Fig. 1203. — Eglise d’Ainay, & Lyon.
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ependant par le detail de P’&tude. L’&glise de Moirax (V. plus
aut, fig. 1156), dans le Lot-et-Garonne, comporte plutöt un

ampanile qu’un clocher; ce campanile, tr&s rustigque comme

Oute la facade, est couronn& de toitures saillantes. A Ibos

  

   
Fi. 1204. — Eglise d’Ibos (Hautes-Pyrenees). Fig. 1205. — Eglise d’Ebreuil (Allier). Fagade.

“Hautes-Pyrenees) (fig. 1204), l’edifice de style roman rustique
;e presente avec un grand füt nu, tres simple, au bas duquelest
an petit porchesaillant.

La facade, romane aussi, de l’eglise d’Ebreuil (Allier) (fie.
1205) est d’une composition toute particuliere. La tour du

clocher est ici formee de trois trav&es au-dessus d’un porche.
Cest donc plutöt une facade recevant des cloches A sa partie
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superieure qu’une facade formee par un clocher proprement
dit. i

‚ Dansla p£riode gothique, il y a de nombreuses &glises qui ont

 i
h

a
enter r EWEEREEe m

ö Bi 76 75 20 u

Fig. 1206. — Eglise de Saint-Maixent. Fig. 1207. — Eglise de Saint-Maixent.
Fagade principale. Fagade laterale nord.

des facades compose&es avec un clocher central. Je ne puis vous
les citer toutes, et d’ailleurs il y a souvent entre celles beaucoup
d’analogie; la difficulte est toujours d’echapper ä cette impres-
sion d’etroitesse que je vous signalais. L’eglise de Saint-Maixent
(fig. 1206 et 1207), dans les Deux-Sevres, est parmi celles ou le
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caractere monumental d’une facade d’eglise transparait le mieux
dans une facade de clocher, tandis que beaucoup d’autres arrivent ä

donner l’idee d’une eglise moindre qu’elle n’est en realite, resul-

tat toujours tres regrettable. Quoi qu/il en soit, dans ces com-

positions romanes ou gothiques, malgre P’uniformite du parti,

vous voyez que j’ai pu encore vous montrer des conceptions

tres differentes de cette m&me composition.

Composition assurement judicieuse, car il est certain que si

l’eglise a besoin d’un clocher, elle n’en a vraiment pas besoin de

deux; mais composition qui malheureusement interpose entre
le spectateur et P’Eglise quelque chose qui n’est pas l’eglise m&me

etqui la cache.

Aussi, toutes les fois que cela a &t& possible, !’architecte a-t-il
abord& de preference la composition de facade avec deux tours,

si frequente non seulement dans les grandes cathedrales, mais

meme dans des &glises modestes.

Sil est difficile, au moins pour des eglises simples, de justi-

fier pratigquement le double clocher,il faut reconnaitre que ce

parti met admirablement en valeur la facade de l’Eglise et pro-

clame la majest& du monument. L’entree de l’£glise, bien dega-

gee, peut se faire librement par une grande et belle porte; la

grande rose centrale peut accuser largementla nef; l’architecture

peut‘ se talre aeree et lumineuserld au ces Aualites importent

tant.ret ou. ne le 'permertrait paslexietene. din fat-de clocher

necessairement opaque. Nous avons vu d’ailleurs, A propos des

clochers, les motifs qui avaient fait rejeter sur les cötes ces
accessoires de l’eglise. J’ajouterai enfin que rien ne saurait
mieux recevoir et arr&ter l’extremite des facades laterales que

ces tours robustes, dont la nudite et l’aspect Energique con-

trastent si heureusement avec l’allure &lancee et les grands per-

cements des trav&es de la nef et des bas-cötes.
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En general donc, une fagade d’eglise ainsi comprise se com-
posera d’une partie milieu, correspondant ä la largeur de la nef,
ot s’ouvriront la porte principale, la grande rose centrale, ou
des arcatures sup£rieures; puis, devant les bas-cötes et les cha-

pelles laterales s’il y a lieu, les deux tours d’une architecture
plus fermee, ol seront pratiquces au besoin des portes secon-

daires, des arcades de premier tage, mais tout cela moins

ouvert et gardant au clocher l’aspect de füt ou de pylöne qui
doit le caracteriser.
Au point de vue de la composition de la facade en elle-

meme, nous trouverons encore ici deux partis tres differents :
entre les deux tours, la facade peut se silhouetter par un pignon
suivant les rampants de la nef, ou se terminer par une galerie
‘ou tout autre motif horizontal comme ä Notre-Dame, et dans

chacun de ces deux partis, les tours etudices avec plus ou

moins d’ampleur.

Les plus anciennes £glises ä deux tours, 'notamment dans

V’architecture romane, suivant plus scrupuleusement les formes
resultant de la construction m&me, sont en general concues

avec un pignoncentral. Tantöt, comme A Poitiers (fig. 1208),

les tours de la facade principale, d’ailleurs peu importantes et
subordonnees au clocher central, sont rejetees au delä des trois
portails d’entree, et alors le pignon central se degage franche-

ment en silhouette, les demi-pignons des bas-cötes venant

seuls s’appuyer ä l’epaulement des deux tours. Tantöt, comme

a la cathedrale d’Angoulöme (V. plus haut, fig. 1019) ou A
Saint-Etienne de Caen, les tours encadrent directement le

pignon de la nef: vous savez d’ailleurs que ces deux &glises

n’ont pas de bas-cötes.

Mais dans ces &glises, et en general dans toutes les fagades
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d’eglises A deux clochers, il faut distinguer des tendances assez

diverses. Vous en trouverez qui, fideles & la composition logique

du clocher — un füt, puis l’&tage des cloches, — pre&sentent des

 
M 2 23 Zn 20

Fig. 1208. — Eglise Notre-Dame-la-Grände, & Poitiers. Fagade.

tours pleines dans toute leur partie inferieure, et ajourees seule-

ment & la hauteur des cloches; tandis que dans d’autres, plus
nombreuses, les clochers sont perces de portes d’accts aux bas-
cötes et de fenetres au niveau des hautes voütes. Le premier de
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ces deux partis se combinefacilement avec les &glises qui n’ont
pas de bas-cötes, et c’est ainsi que dans ces facades de Poitiers
ou d’Angoul&me que je vous ai montrees, les clochers sont
constitues par des tours pleines, d’une composition d’ailleurs
assez indecise a Poitiers, et a Angouldme avec une simple con-
tinuation devantles tours des arcatures de la facade : motif qui
donne &videmment ä cette facade un caractere d’ensemble, mais
qui &crit moins nettementle clocher : il semble que celui-ci ne
commence qu’au-dessus de la corniche de la facade, et ce n’est
quen facade laterale qu’il retrouve la fermet& d’une tour.

Ce n’est pas & dire cependant que le parti des clochers pleins
nait pas eu ses applications avec les &glises A bas-cöt&s. Mais
alors il faut, ou bien qu’ils soient rejetes au delä des bas-cötes,
devant les chapelles laterales s’il en existe, ou compl&tement en
saillie; ou bien que ces clochers peu importants soient &leves &
la jonction de la nef et des bas-cötes, en se reduisant assez pour
laisser a !’une comme aux autres une proportion possible. Un
des plus jolis exemples de cette disposition est l’öglise de Vernon
(fig. 1209), ol la grande rose, inscrite dans une baie carrce et
surmontee d’un pignon aigu, remplit tout l!’espace entre deux
elegantes tours polygonales de dimensions assez restreintes pour
ne former pour ainsi dire qu’un contrefort d’angle, en laissant
apercevoir les arcs-boutants de la nef.

Mais, je le r&pete, le parti des clochers ouverts est bien plus
frequent : il est naturel en effet, dans la composition du plan,
de les placer devant les bas-cötes, et on peut dire que presque
toutes les &glises A deux clochers sont ainsi concues. C’est le
parti de la plupart des grandes cathedrales notamment,soit que
les clochers soient symetriques ou dissemblables. C’est le cas,
avec des varietes infinies, des plus c&lebres &glises, Reims,
Amiens, Cologne, etc., de Notre-Dame de Paris et de la cathe-
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Fig. 1209. — Eglise de Vernon.
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1210. — Cathedrale de Toul.Fig.

apres un releve des monumenis historiques).(D
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drale de Laon, que je vous ai d&ja montrees. Je me bornerai ä

vous citer comme exemple l’ancienne cathedrale de Toul

(fig. 1210), dont la facade tres elegante contraste avec les fer-

metes de Notre-Dame ou de Laon, et qui combine les deux

dispositions du pignon et de la galerie horizontale entre les

deux tours.

Mais ce parti conduit toujours & des difficultes assez grandes.

Le pignon parait resserr& entre la masse des deux tours si celles-

ci sont puissantes, ou il ne peut les dominer de son impor-

tance, comme ä Vernon, que si ces tours sont elles-me&mes assez

exiguös. La facade de l’eglise parait reduite & la largeur du

pignon seul, et ne parait pas s’etendre en largeur autant quele

bätiment lui-meme.

Ce sont sans doute ces difficultes qui ontfait le plus souvent

adopter le parti d’une composition horizontale entre les deux

tours; cC’est la composition de Notre-Dame de Paris, de la cathe-

drale de Reims, de celles d’Amiens, de Burgos, de Saint-Pol-de-

Leon, de Bordeaux, et sauf un ressaut en gradin de la partie

centrale, de celle de Laon. Je n’ai pas besoin de vous decrire

plus en detail ce parti de composition dont je vous ai dejä

montre plusieurs exemples, et que vous connaissez tous. Alors,

le couronnement horizontal qui relie les deux tours cache le

pignon de la nef, soit que la toiture vienne directement buter

contre ce motif, ce qui est la disposition la plus ordinaire, soit

que, comme & Notre-Dame,il soit report€ en arriere de la ter-

rasse qui couvre la jonction des tours.

Tout cela d’ailleurs peut s’&tudier avec toute la variete imagi-

nable, les exemples sont lä pour le montrer. Aux prises avec ce

programme, vous y apporterez chacun votre goüt et votre

talent : mais comme vous devez le voir, la composition des

fagades d’eglises se rattache toujours en definitive A des types
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principaux, qui ne sont eux-memes que des applications de

Videe de verit& qui doit dominer et diriger toute architecture.
Je vous disais tout ä& !’heure que la facade est en quelque
sorte une resultante de la composition qui se manifeste dansle
plan et dans la coupe transversale : retournez si vous le voulez
la d&monstration : et derriere une facade d’cglise pure et bien
ordonne&e, il sera impossible que vous ne pressentiez pas la
structure de Pedifice. Il en est du monument comme de la
nature humaine : vous n’imagineriez pas un homme dont l’as-

' pect serait court et trapu lorsque son ossature serait de propor-
tions &lancees : vous ne sauriez imaginer davantage derriere

une facade large et haute une structure &troite ou basse. Encore

une fois repetons-le : il n’y a pas dans la realite des plans, des
coupes, des fagades : il ya un monument, une ceuvre : & cette
unite necessaire doit correspondre l’unite de conception, et votre

mur de facade — car c’est un mur a deux faces, l’une interne,

l’autre externe : que l’une ne soit pas un d&menti pour lautre.

C'est toujours le precepte eternellement vrai de l’Art po£tique :

 

Denique sit quidvis simplex duntaxat et unum.

Des facades laterales, je vous dirai peu de chose. L’ctude de

latrav&e dans sa construction et sa proportion fixe les elements

de la facade de cette trav&e. Au surplus, une facgade laterale, par-

ticuli£rement dans une &glise, n’a guere de proportion generale A

observer. Que la nef, par exemple, ait un nombre de travees qui
variera du simple au double, cet element ne changera pas pour
cela : la proportion de la trav£e, la hauteur de ses diverses par-

ties, la largeur des ouvertures, tout cela constituera une unite

de facade qui se r&petera cing ou dix fois; facade generale

courte dans un cas, longue dans l’autre, comme la nef meme
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de l’Eglise, mais sans que la composition de cette facade laterale

ou sa proportion d’ensemble agisse a priori sur celle du monu-

ment qui se determine par d’autres considerations.

Comme consequence, nous retiendrons donc que l’etude
d’une facade laterale se concentre dans l’e&tude d’une trave£e.

Et naturellement, ä chaque conception de la travee d’eglise

correspondra une expression diflerente de la trav&e de facade
laterale. Vous sentez bien d’ailleurs que j’exagtre un peu. Dans

l’enseignement, pour faire penetrer une idee juste, il faut la
soumettre A un grossissement d’optique. Je ne voudrais donc

pas que vous pussiez, sur la foi de ce qui precede, vous figurer

que l’etude des facadeslaterales soit negligeable. Le projet d’en-

semble doit &tre et rester une composition d’ensemble; mais

lorsque vous vous etes assures, & petite Echelle au besoin, que

les proportions gen£rales de vos fagades lat£rales vous donnent

satisfaction, est Petude de travee, avec celle des pignons de
transept sil yen a, qui demande & tre vue de pres, et il serait

en general inutile de faire & grande Echelle une etude de toute

une facade laterale, tandis que pour la facade principale c’est

une necessite.

En tous cas et & propos d’elements, je n’ai ä vous parler des

facades laterales d’eglises qu’&ä propos de leurs trave£es.

Dans les &glises charpentees ou plafonnees, le probleme est

tout simple : un mur limite les bas-cötes, un autre mur limite

labnefsiidansı'chadun d’eux) unejtenätrerpar.trayee, Cela peut

s’etudier avec la plus extr&me simplicite, comme dans la plu-

part des anciennes basiliques, ou peut au contraire se preter ä

toutes les richesses decoratives. Pas d’autre regle que de bien

distribuer la lumiere de facon & £Eclairer convenablement les

interieurs, et assurer l’ecoulement des eaux, chose facile dans

cette combinaison. La facade laterale de l’eglise Saint-Zenon A
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Verone (fig. 1211), dont je vous ai d&ja montre plus haut la

facade principale (fig. 978), est une des mieux r&ussies dans

cerpartl.

Avcc les eglises voltees, nous trouverons des partis tres dif-

f&rents suivant la disposition m&me de la voüte. Si Peglise est

ı  voütde en berceau, comme dans beau-

coup d’anciennes &glises romanes, les

fenetres lat£rales seront pratiquees au-

dessous du berceau; elles ne peuvent

alors &tre bien grandes. Tel est le cas

par exemple de Saint-Sernin & Toulouse

(fig. 1212) ou de Notre-Dame-du-Port

ä Clermont, de l’eglise d’Issoire, etc.,

que je vous ai montrees plus haut.

Sauf l’&paisseur des murs, et une plus

grande hauteur de magonnerie au-des-

sus des fenötres, a cause de la distance

inevitable entre la naissance de la

vodite et le pied du comble, la fagade

laterale ressemble fort ä celle d’une

dr

Blase2007.

1
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»i

eglisercharpentee:

Fig. narz.„_Travöedefarade de Si Veglise est votitee en coupoles,

comme les anciennes eglises byzan-

tines, alors la facade laterale devient le mur pignon d’unelarge

travee; la composition se rapproche de celle des salles de

Thermes, et ä part la forme des baies, la facade laterale de

Sainte-Sophie de Constantinople, par exemple, est composce

dans cet esprit. Le m&me principe a encore dict€ la composi-

tion des facades laterales de ces Eglises A travees sur plan carre,

telles que Cahors, Angoul&me, Angers, Saumur, etc.

Si Peglise est disposee avec des travees multiplices, et voütees
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en voütes d’arete, comme c’est le cas de l’immense majorite des

eglises du Moyen-äge, il y aura encore deux partis differents
qui s’imposeront presque necessairement d’apres le mode de

construction.

En effet, les plus anciennes &glises, vous le savez, s’inspirant
de la tradition romaine des salles de thermes,

avaient les toitures couchees directement sur

l’extrados des voütes; toute la construction,

depuis l’intrados des voütes jusqu’ä la surface
externe des dalles de pierre formant toiture,
n’etait qu’un seul ouvrage de maconnerie. Tel

est le systeme de construction suivi dans beau-

coup d’eglises du midi de la France notam-

ment, et dans les &glises d’Auvergne que jai

deja eu l’occasion de vous citer. Ces &glises, il

est vrai, sont generalement voütees en berceau,

et des lors leur facade laterale ne pr&sente pas

de particularit€ au point de vue de la compo-
sition. Mais si elles sont voütees en penden-
tifs ou voütes d’arete, il faut alors necessaire-

ment que, comme dansles thermes, les jours

eclairant les tympans des voütes soient prati-

ques dans des pignons — un par travee —

s’elevant dans la hauteur de la voüte. Alors, il

n’est plus possible d’avoir un chenau ou un
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Fig. ı212. — Travee de
fagade laterale de l’eglise
Saint-Sernin, A Toulouse.

egout horizontal : les caux de toiture se r&unissent dans les

noues ou noulets form&s par la rencontre des rampants de ces
pignons avec les rampants du grand comble de la nef, et abou-

tissent ä des gargouilles qui les projettent aussi loin que possible
de la fagade — ou & de simples tuyaux de descente qui doivent
alors &tre aussi nombreux queles piliers separatifs de travces.

Elements et Theorie de Varchitecture. — 11. 23
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Mais, je vous l’ai dit deja, cet ancien errement de construction

fut bientöt abandonne, et pour diminuer le poids port par les
voütes et par consequent leur poussee, les architectes furent

conduits ä composer de grands combles en charpente, &leves
au-dessus des voütes. Des lors, les voütes d’arete n’ont plus
aucune action sur la forme des toitures : au niveau ol com-
mence le travail du charpentier, il est fait table rase, et l’Eglise
n’a plus qu’ä se couvrir commeil est rationnel, par un grand
comble ä deux &gouts. Alors, il est naturel qu’au pied de cha-

cun de ces rampants le chenau ou l’Egout continu se traduise

par une ligne continue aussi, horizontale, qui sera le motif de
la galerie si frequente A la base des combles des &glises du

Moyen-äge, et d’oli partent A chaque travee les &coulements au

moyen des caniveaux superposes aux arcs-boutants. Cette dis-

position a Pavantage de restreindre la surface tributaire de
chaque descente, et d’eviter par cons&quent les chances d’engor-

gements.
Ainsi donc, dans ce parti, qui est de beaucoup le plus fre-

quent, vous revenez ä une composition de fagadelaterale encore
analogue ä celle des anciennes basiliques : dans le mur lateral
des bas-cötes, des fenetres au-dessous de l’entablement, quel
qu’il soit, qui regoit la toiture des bas-cötes; puis dans le mur

lateral de la nef, des fenetres au-dessous de l’entablement qui
recoit la toiture de la nef:: seulementces fenetres s’ouvrent inte-

rieurement dans le tympan d’une voüte d’arete, au lieu de s’ou-
vrir dans le mur de soutien d’une charpente. La fenötre sera

une simple baie comme dans les premieres &glises voütees en
voüte d’arete, telles que Saint-Germain-des-Pres ou les &glises

de Caen; ou bien elle deviendra plus tard la grande verriere qui
caracterise de plus en plus les eglises du Moyen-äge : de lä des
differences profondes dans l’etude et le caractere. Les &glises
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ainsi disposeces sont innombrables, et sauf les varietes d’etude,

la composition de leurs fagadeslat£rales ne peut
varier beaucoup. Elle sera cependantdifferente

selon qu’il y aura ou non des tribunes au-des-
sus des bas-cötes. Comme &glises sans tribune,

je vous citerai parmi tant d’autres les travees

laterales de l’eglise de La Ferte-Bernard

(fig. 1213); et comme &glises avec tribunes
celles de Notre-Dame de Paris et de Laon,

que je vous ai deja montrees, et qu’il est inte-
ressant de rapprocher de celle de l’eglise d’Eu
(fig. 1214), qui n’a pas de tribunes, mais dont

les bas-cötes sont assez &leves pour en rappe-
ler la composition avec l’arc qui entretoise les

| piliers au milieu de
leur hauteur.

Mais, je le repete,
cette etude, ce carac-

tere, sont determines

par l’aspect que l’artiste

veut donner A !inte-
rieur de ses nefs. La
facade laterale est une

consequence. Certes,
elle doit &tre £tudiee,

 

 
Fig. 1213. — Travee de

fagade laterale de l’Eglise
de La Ferte-Bernard.

mais elle est regie, elle ne rögit pas.

Aussi vous remarquerez dans les tra-

Fig. 1214. — Travee de fagade
laterale de l’eglise d’Eu.

 

vees de facades laterales des Eglises du

Moyen-äge de tres grandes varietes de

proportions. Reprenons ces deux exem-
ples : les eglises d’Eu et de La Fertc-
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Bernard. A celle-ci, les fenetres des bas-cötes sont d’une hauteur

tres ordinaire; par contre, celles qui &clairent la nef sont tres

hautes, et prennent une importance capitale dans la composi-

tion. A Eu, cest le contraire; les fen&tres des bas-cötes, bien

qu’elevees au-dessus d’un soubassement plus important qua La

Ferte-Bernard, sont d’une hauteur considerable, et celles de la

nef paraissent basses par comparaison.

Or, c’est bien ici la demonstration de ce que je disais plus

haut : croyez-vous que ce soit dans une intention de propor-

tions de facade laterale que les architectes de ces deux monu-

ments les aient ainsi congues? Certainement non. L’architecte

de La Ferte-Bernard a voulu, interieurement, une nef dominant

de haut les bas-cötes, il a voulu de grandes et belles verricres

&clairant sa nef, et tel est bien le caractere de cette &glise.

L’architecte d’Eu a voulu, interieurement, des bas-cötes tres

elev&s, comptant avec la nef: si eleves m&me qu’il a fallu Tad-

jonction de ces arcs d’entretoisement que j’ai signales plus haut.

L’un a voulu, interieurement, une nef desservie par des bas-

cötes; Yautre, une eglise en quelque sorte & trois nefs. Les

facades laterales devaient forcment differer du tout au tout,

mais c’est la difference profonde des interieurs qui a commande

ces differences de facades.

Le souvenir des anciennes penetrations de toitures, bien que

sans motif avec l’emploi des grands combles en charpente, s’est

parfois conserve comme par exemple dans la facade laterale de

la Sainte Chapelle de Paris. Mais ce n’est plus alors qu’un

motif de decoration, contradictoire — il faut le reconnaitre

— avec la conception meme de l’edifice, et cr&ant pour les &cou-

lements d’eaux des complicationsinutiles. Le parti classique des

eglises & galerie horizontale au bas du grand comble est certai-

nement plus rationnel et plus pur, et comporte d’ailleurs une
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variete extreme de motifs, que je n’analyserai pas, n’ayant pas 4
faire un trait& d’architecture descriptive.

Les facades posterieures resultent aussi ne&cessairement des
elements de structure de l’edifice, et sont forc&ment determi-

nees par eux. Cependant, il faut remarquerici que la proportion

generale se pergoit bien plus nettement que dans les facades
laterales. Souvent l’abside ou le chevet de l’Eglise est tres en vue;

il se compose avec symötrie et exprime de la facon la plus sai-
sissante, par un aspect exterieur, la composition interne de l’glise.

Il est donc indispensable de contröler par l’&tude ce que seront
ces proportions avant d’arreter definitivement les &lements
constructifs de l’eglise. La forme des absides, les saillies de

chapelles peuvent, dans une certaine mesure, obeir ä ces con-

sid£rations.

En realite, lorsque je vous ai parl& du chaeur et des absides
des £glises, je me trouvais vous parler en m&me temps des

facades posterieures. Je vous ai signal& les absides souvent
tres heureuses et harmonieuses des &glises romanes, avec le
groupement des chapelles s’accusant en dehors par de petites
absides, qu’on a appelces des absidioles. Souvent, ainsi que vous
avez pu le voir par quelques-uns des exemples donnes plus

haut, le bas-cöt& circulaire ne s’Cclaire que par les chapelles, et
cet &clairage suffit en effet; il y acependant aussi des exemples
d’eglises olı les chapelles ne sont pas contigues les unes aux

autres, et olı des fenetres de bas-cötes s’interposent entre les
saillies des chapelles. Tel est par exemple le chevet de lglise
de Selles-sur-Cher (fig. 1215) dans le Loir-et-Cher. Mais je vous

ai parl& assez, je crois, de ces absides romanes, puis des absides

d’eglises gothiques. En general, une trav&e d’abside n’est pas
identique A une trav6e de fagade laterale : le plan concentrique en
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fait une necessite ainsi que le rayonnement des arcs-boutants.

Le nombre des eglises ainsi concues est infini. Celle de la

cathedrale de Noyon est des plus remarquables. Mais nulle part,
je pense, vous ne pouvez mieux saisir qu’a Notre-Dame de

 
Fig. 1215. — Eglise de Selles-sur-Cher. Facade posterieure.

Paris cette composition concentrique qui lä, plus quailleurs,
sS’accuse par la portee immense des arcs-boutants. C’est l’expres-
sion la plus franchement accentuce de l’etaiement accepte
comme condition sine qua non d’une conception architecturale.

Aux derniers temps du Moyen-äge, et & cette &poque encore
feconde ol la Renaissance s’annongait sans qu’on eüt encore
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abandonneles traditions d’ensemble de l’architecture des siecles

precedents, les absides polygonales furent en faveur. Et en eier

la construction en est plus simple, les lignes plus nettes, et l’on

&vite les arcs sur plan courbe. Je vous ai d&jä cit€ ä ce propos

P’abside &l&gante, mais malheureusement peu visible, de Saint-

Gervais ä Paris, celle de Saint-Urbain de Troyes, celle de l’Eglise

Saint-Pierre de Caen. Ces exemples suflisent, ou alors il faudrait

les multiplier & !’infini.

Presque toutes les facades posterieures d’eglises reunissentle

double merite de la regularit€ symetrique de la composition, et

du pittoresque resultant de la variet€ des formes rayonnantes,

des accidents de lumiere dus & l’eclairage sous des angles

variables. Interieurement, nous l’avons vu, le choeur ferme par

une abside demi-circulaire ou demi-polygonale est l’element non

seulement traditionnel, mais aussi la terminaison logique et

expressive de l’eglise. A Vexterieur, cette disposition presente

encore les m@mes avantages : beaute, symetrie, pittoresque, A tel

point qu’on pourrait dire ä peu pres infaillible la reussite d’un

chevet d’eglise : dans ce programmeredoutable, c'est la partie qui

doit le moinseflrayer.

Cependant je vous ai montre des &glises dont le choeur est

rectangulaire, soit par suite d’habitudes locales, soit par des

raisons d’emplacement ou d’&conomie. En general, dans ce parti,

les bas-cötes ne tournent pas autour du choeur. Tel est le cas

de la cathedrale de Laon, de celles de Lamballe, de celle de

Lincoln en Angleterre, etc. La fagade posterieure devient alors

une veritable composition de fagade principale : cela est tres

manifeste ä Laon. Si les bas-cötes se pourtournent, comme

dans la belle &glise de Dol en Bretagne (fig. 1216 et 1217), il y

a generalement une chapelle principale qui fait saillie sur l’abside

et prolonge en quelque sorte la nef; puis un grand jour vertical
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forme le fond de la perspective de l’Eglise. Et c’est IA un tres
beau motif. Certes, la perspective des absides rayonnantes vues
de la nef est belle et termine admirablement le monument;
mais ses &l&ments sont forc&ment plus &troits que ceux de la

nef. Avec l’abside rectangulaire au
z contraire, s’il y a cette inferiorit& de
ne composition (peut-&tre) que leglise

semble avoir &t@ terminee arbitrai-
rement a une trav&e quelconque, il y
a d’äutre part l’aspect monumental de
cette grande verriere en face des 
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Fig. 1216. — Eglise de Dol. Plan. Fig. 1217. — Abside carree de l’eglise de Dol.

fideles, motif particulierement beau lorsque de longs bras de

transepts A peu pres egaux & la profondeur du chaeur,et traites
aussi avec de grandes verrieres, permettent d’apercevoir d’un
m&me point de l’eglise ces trois terminaisons lumineuses, ä

droite, A gauche, en face.

Si d’ailleurs autour de ce choeur rectangulaire et des bas-

cötes qui l’encadrent en trois sens, des chapelles font saillie,
la composition redevient analogue ä celle des chevets rayon-
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nants, moins la concentricite. Mais cette disposition est rare,

et le choeur rectangulaire qui n’a et& admis que tard reste

exceptionnel. Il est plus frequent dans de petites e£glises,

lorsque des motifs d’economie l’ont impose.
Circulaire ou carree, l’abside est en general et notamment

dans les grandes &glises le prolongement pur et simple de la

nef. Mais parfois aussi elle est plus £troite, plus basse, et forme
en decrochement comme une grande chapelle ä lextremite du
choeur. Alors un pignon limite architecture de la nef et du

choeur, et Y’abside apparait comme un petit edifice complemen-

taire. C’est souvent la disposition la plus prudente lorsque les
ressources sont mediocres. Si le client a trop souvent le goüt
de l’apparence avant tout, l’architecte a le devoir de mettre en

premiere ligne la solidit€ et la duree, de rechercher l’&conomie
dans les dispositions et non dans des exp&dients qui ne peuvent

produire une illusion momentanee qu’au detriment de la qua-

lite de l’oeuvre.
Construisez modestement sil y a lieu, mais construisez

serieusement.

 


